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LES PRÉPARATIFS
DE LA PAIX EN ORIENT

UNE RÉUNION PRÉLIMINAIRE AURA LIEU A LONDRES

Le caractère et les buts de la
révolution hellénique

Un message à la Nation
Athènes, 17.— Le comité révolation-

nuire a adressé an peuple on message
dans lequel, pour définir pins clairement
le caractère et les buts politiques de la

révolution, il dit uotarnment :

. . T ...
La révolntiea s'est placée aa-dessns

tobre. Les journaux ajoutent que
^
^ея par»jS maintiendra jusqu'aux
élections la justice, la bonne administra-
tion et l'ordre. Ceci ne signifie pourtant

Rome, 17, T.HR. — Selon les

journaux, VAngleterre proposa à

l'Italie et à la France une réunion

urgente à Londres d'une conférence
de techniciens, destinée à préparer
les clauses économiques du nouveau

traité de paix avec la Turquie. Les
travaux commenceraient le 20 oc-

Un conseil des ministres i
à Athènes

Athènes, 17.— Un important conseil

des ministres, avec la participation du
te-

l'Italie adhéra à cette proposition
et quelle nommera incessamment
ses délégués.

Les Alliés et la Turquie
après la conférence do Moudania
Londres, 17. T.H.R.— M. Fran-

klin-Bouillon a loué le profoad es-

prit de conciliation continuelle-
ment déployé par les plénipoten-
tiaires turcs, lors de leurs couver-

sations avec les représentants de la

France.
*
* *

De retour de Moudania, M. Fran-
klin-Bouillon déclara au correspon-
dant du Matin que « l'attitude de
la France a causé partout en Гиг-

quie un enthousiasme immense ».

Il a vécu là-bas, ajouta-t-il, dans
une atmosphère vraiment amicale.
Plus que jamais la France doit
maintenant resserrer ses liens d'à-
initié avec la Turquie.

*
* *

Le général Harington a écrit une

lettre an général Peilé, Haut-
Commissaire de la République
française à Constantinople, dans

laquelle il exprime sa gratitude
pour les services rendus par le gé-
néral Charpy à la cause alliée pen-
dant la conférence de Moudania.

La politique do
M. Lloyd George

Londres, 17 T.H.R.— Après les

discours prononcés à la fin de la

semaine dernière par MM. Lloyd
George et Chamberlain, d'impor-
tantes conversations ont eu lieu au-

jourd'hui à Londres. Le Premier
ministre a conféré ce matin avec

M. Chamberlain et autres minis-

4res ; et ce soir il y aura une réu-

nion. séparée des leaders coDser-

valeurs. Pendant la semaine des

discours seront prononcés par les

leaders de tous les partis. On s'at-

tend à ce que des leaders des deux

partis de la coalition décident un

pronuaciamento qui éclaireirji la

situation politique.
Jeudi prochain il y aura une

rèuuion des ministres unionistes et

des membres unionistes de la
«Chambre des Communes, pour
discuter la question d'une alliance

avec les nationaux libéraux «près
les élections générales.

*
* *

Londres, 17 A.T.I. — M. Aus-

ten Chamberlain, lord Balfour,
lord Carzon et lord Birkinhead se

«ont déclarés parfaitement solidai-
ares avec la politique extérieure de

M. Lloyd George.

pas qu'elle ne suit pas une politigue ua-

tioeale définie, puisque son existence

constitue une politique. La politique d»

salut national que s'est tracée la révolu-

tion ne consistait pas seulement h forcer

l'abdicatioa de Constantin, mais aussi,
sans toucher aux bsses de la Constitu-

tian, de supprimer dans son ensembie le

groupement politique militaire et

constantinien qni plaça le roi au dessus
de la patrie, abolit les libertés du peu-

pie et provoqua ainsi le desastre national.
la révolution tendLa politique de

aussi à renouer les relations d'alliance de!
la Grèce avec les grandes puissances, ( P°rtams

dons do la Part do

seul moyen d'assurer le salut de la Grèce
iLe oomlté central a déjà щ

colonel Gonatas, chef du mouvement

volutionnairp, a été tenu hier.

Au préalable, M. Gonatas avait longue-
ment conféré avec le roi.

Le parti libéral a publié un manifeste

exposant les buts de sa politique.

Déclarations de №. Politls

Rome, 17.— M. Politis, ministre des

affaires étrangères de Grèce, interviewé

par les journalistes étrangers a déclare

que la politique de la Grèce tend à ce

moment à un apaisement des difficultés
o ientales. Le gouvernement hellène pré-
tera à ce sujet son concours aux Alliés,
aussi douloureuse que soit pour lui l'éva-

cua.ion de la Thrace.

Les secours à la Grèce

Athènes, 17. — Les principales asso-

ciations mondiales de bienfaisance s'inté-

ressent au sort de la population émigrant
de la Thrace. On attend l'arrivé® d'im-

'Angleterre.

Réfet pacha
arrive aujourd'hui

Une triomphale jréception
lui sera faite

Réfet pacha, haut-commissaire
nationaliste en Thrace, arrive

aujourd'hui, à midi, ici venant de
M""»dania. Il sera accompagné de
100 gendarmes. Hier soir, à 6 1\2
heures, le Gui Nihal appareilla
pour Moudauia à l'effet d'embar-

quer Réfet pacha et sa suite.
Seule la population de Gonstan-

tinople prendra part aux manifes-
tations de bienvenue.

i Le comité central a déjà reçu, jusqu'à ce

Gonsôquemment, la Révolution considère i j° a1 ' 30,000 Lsg, de Londies et de Maa-

comme ennemis de la patrie tous les fac-j fste '\î La colonie grecque des
jouèrent les

cause de la

Etats-Unis an-

nonce l'envoi d'une importante cargaison
de vivres et de produits pharmaceutiques.

Le gouvernement déploie la plus grande
activité pour l'installation des réfugiés,
mais se trouve dans l'impossibilité de

faire face aux nécessités matérielles des

teurs du constantinisme qui
premiers rôles et qui furent
rupture des alliance
La Révolution poursuit enfin le relève-

ment du sentiment national et la frater-

nisation du peuple. Mais la fraternisation
serait un principe immoral si elle signi-. . . ,

fiait l'oubli du renversement des respon-l еш '® г
, „ . . ,

sabilités de façoa à confond™ |.s inno- .

Vemzelos s efforce. tonjonrs d'ob-

cents et les conpables. U pnnilion i*""r t"ne «•,«•,ongauon Чел. d etractк-

exemplaire des ennemis de la pntrle qni
ti0a - » Pre..0 t, «"Cime nouvelle 4

forent cause de l'écroulement du ,r03l ce sujet о est donnée рог la presse. On

micrasien et de ta condamnation interna-
es^re cependant qn ,1 sera possible d ac-

tonale de la Thrace ainsi qn. щ mort | corder a ta population civile nu court

morale et politique des principaux aa-

teurs de la catastropha s'imposent.Seule,
la flétrissure des grands coupables, seule

la profonde compréhension des liens irré-

fragables qui unissent la Grèce à ses'
ailles naturels, et la manifestation solen-j
nelle de la volonté de régénération pour-
raient compléter l'œuvre de recueillement!
national inaugurée par la révolution et

donner des espoirs en un meilleur avenir.
Dans ce but, le com té révolutionnaire

supplément de délai.

Le Cabinet grec
Rome. 17. — On annonce d'Athènes

on prochain remaniement dans la com-

position du Cabinet grec.

Union Nationale des Anciens
Combattants Français

Les Ancien Combattants Français font
paraître un vo.'ume de 448 pages (très
gros succès de Librairie).
Cette véritable encyclopédie sera bien

accueillie dans tous les milieux, car ie

grand almanach 19^3 renseignera sur

tout.

Outre de nombreuses lectures instruis-
tlves ou amusantes il sera illustré de
plus de 300 dessins.

•SOUSCRIVEZ TOUS dès maintenant
pour Ltq i le volume. —Union Française
— IJNG— et tçutes les librairies

Le désastre d'Asie-Mineurc

Athènes, 17.— Le comité révolution-
naire, auquel a été attaché le général
Othonéos, a entamé une enquête pour

adresse un chaleureux app-1 au peuple! établir la responsabilité de certaines per-

hellène, à qui, par les élections pro-! sonnes inculpées d'avoir été cause du

chaines, il confie la continuation et le! désastre d'Asie-Mineure,

parachèvement de l'œuvre de salut na-f Un sévère régime de détention est ap-

tionai. pliqué aux officiers déjà arrêtés.

La Grèce et les Alliés
Athènes, II oct.

Le gouvernement, sur la base

de rapports reçus du comman-

dant en chef de l'armée, a fait
de nouvelles démarches au-

près des chargés d'affaires de

JFranee et d'Angleterre, au su-

\jet des détails dp l'évacuation
de la Thrace, Il a demandé gue
*&■■§ fnesures soient prises pour
assurer lp transport du blé.
M. Politis a ^oflaboré au-

[,j&Hrd'hui avec les anciens dp-
putés dp Thrace se trouvant à

Athènes, (Bosphore)

Eu Thrace
Athènes, 17 oet.

Le quartiergénéral s'est ins-
tallè h Karagateh. L'évaeua-
tion continue fçopflfafement.

[Bosphore)

France et Belgique
Bruxelles, 17 T.H R.— Les journaux

annoncent que les négociations en vne

d'un accord douanier franco-belge re-

prendraient officiellement ie 6 novembie

Aux Etats-Unis
Washington, 17.THR.-— Le

dent liardmg, dan" nne laitre

bliqoe, déclare fanx que les

tonnent à l'écart
monde

— M Hoover, mlBlsîre 4g commerce

déclara que la répudiation des dettes de

gtirrre contractées par les Alliés ébranle-

rajt l'édifice de la foi internationale.

pré s i-
rendue pu-
Etats-Unis

gts événements du

En Macédoine grecque
Athènes, 19 Qct.

Les autorités ont découvert à Ca-
zanova de Macédoine 1800 fusils
que Ton suppose être destinés à la
fomentation d'un mouvement inté-
rieur. Le député d'Edessa a été
arrêté. (Bosphore)

Une conférence
internationale des chemins

de ter
Paris, 17. T. H. R. — Mardi après-

midi s'ouvrit à Paris,sous la présidence du

gijnisjire 40s trayaux pu^liçs, M. Le Trpc-
quer, la cqnfêreppe jnterqatinn^le per-
manente des .chemins de fer, dpnt la
préafign fut décidée à la popférenpe de
fténes, Éf a^apt pguf fcut d'pnifje? et d'à-
méliorer les conditions do trafic interna-
tional européen.

Le régime sec américain
et les triennaux anglais

Londres, 17 T Н.Й — Le gôtî-
vernement anglais, tout en dési-
rant aider Jes Ftats-lJoi§ dans ja
suppression de }a contrebande des
boissons alcooliques» décline la
proposition américaine de fouiller
les bateau^.
La cour suprême refusa de cas»

ser la décision dés tribunaux dê
première instance permettant aux
patrons des navires touchant, les
ports des Etats-Unis de ne pas
déclarer les marchandises à hurd
et dont i'mtroduction au^ $tats-
Unis est interdite par la lqi.

Nous apprenons eu dernière heure

que Réfet pacha débarquera au-

Ijourd'hui à Gabatache et se rendra
directement à Fatih.

*

A l'arrivée du Gui Nihal à Ca-
batache, une corporation de toutes
les associations se rendra à berd

pour saluer Réfet pacha et sa suite.
Au nom de la populatioa, une dé-

putation des membres de la muni-

cipalité se rendra également à
bord.
A Stamboul, des arcs de triom-

phe sont dressés tous les cinquante
pas et les magasins sont richement
pavoises.
Au moment du débarquement à

Gabatache,des moutons seront im-
moléset la musique de la marine
et du HarbiéjoueraThymnede l'm-
dépendance. De Gabatache jus-
qu'à Fatih, les élèves de toutes les
écoles musulmanes et de l'Univer-
site ainsi que les professeurs for-
meront la haie.
Réfet pacha prendra place dans

une automobile que les musiciens
précéderont sur tout le parcours.
Devant le pont, au parc et à Fatih
des moutous seront immolés au

nom et de la part des diverses as-

sociations. Réfet pacha se rendra
directement à Fatih et de là à Ak-
Séraï oû il descendra au Cercle
Oriental. Les gendarmes seront
les hôtes du bataillon de la garde
de Constantinople nourris aux frais
des corporations commerciales.
Pour honorer le premier com-

mandant nationaliste qui arrive à
Constantinople, les diverses corpo-
rations prépareut à Réfet pacha
de nombreux cadeaux et des invU
tations lui seront adressées durant
son séjour.

Les contingents de genda rmerie
pour la Thrance

Constantinople, 18.— Les agen-
ces T.H.R. communique à la pressi
la note suivante ;

D'apiès |es renseignements qui
nous sont donnés d'une source

autorisée, les contingents de gen-
d-rmerie venent d'Anatolie pour
a|!er prendre leur service en

Thrace, se rendront directement
à leurs lieux d'emploi au fur et à
mesure» de leurs besoins.
Il n'y a pas lieu de prévoir leur

passage par Constantinople, oe qqi
веуаЦ d'siljeurs contraire aux con-

ditiqas de lq convention de Mou-
daeja.

l'évacuation
EN THRACE

L'enquête interalliée

Ce que fut l'administration
hellénique

Londres, 17. T.H.R.— Il y a actuel-
lement neuf commissaires alliés dans la

Thrace orientale. Les forces alliées dans
cette province se montent à 8 ou 9 ba-
taillODs. Une des principales difficultés
rencontrées, c'est le désir des habitants
chrétiens d'évacuer immédiatement cette

région. Ceci impose des difficultés con-

sidérables pour l'évacuation militaire

grecque qui doit être complète à la fin
du mois. Le temps nécessaire pour le

départ de la popalation civile désirant

quitter le pays, ne pourra être obtenu

qu'après l'évacuation militaire des Grecs,
pendant la période de 30 jours, quand
les alliés auront le contrôle de la région,
jusqu'à l'arrivée de l'administration ci-
vile turque. Les commissions et troupes
anglaises font tout leur possible pour
faire disparaître l'anxiété des civils qui
désirent quitter la Thrace. Ceux-ci ne fe-
raient qu'augmenter le nombre des hor-
des des réfugiés qui se trouvent actuel-
lement en Grèce. Les alliés recomman-

dent le calme aux civils.
*
* *

Les troupes grecques ont évacué la

partie du pays où les Italiens et les An-
glais devaient s'installer. Souvent, ceux-
ci ont précédé de plusieurs heures le

départ des Hellènes. Les troupes se re-

tirent à pied. Des trains en nombre l'es-
treint sont mis à la disposition des popa-
lations. Dans certains villes, les fonction-
naires civils grecs suivent l'armée.

Les commissions de contrôle continuent
à remplir leur devoir.

La misère des Grecs et des Arméniens
de la Thrace est grande. Ils se dirigent
vers Stloaique, Dédéaghadj et la Bulgarie.
lirk-Kilissé et Lulè-Bourgas vont être

évacués.
De nouveaux vagons ont été affectés

an transport de troopes helléniques en

Macédoine, la Grèce ayant consenti à
verser à la compagnie sa dette de 700.000
livres torques.
Rodosto aurait été choisi par les Hel-

lènes comme bsse d'évacuation. D'en-
semble des transporte mouillés devant ce
port représenterait un tonnage de 100.00Q
tonneaux,

L'enquête alliée
Andrinople, 12.— La commission alliée

arrivée ici pour faire uns enquê.e sur
les prétendues atrocités des Grecs a

convoqué la commission turque laquelle
a déposé, par écrit, que, depuis l'occu-
Pàtion hellénique, aucun musulman n'a
été tué on blessé, aucun village n'a été
évacué par les musulmans pour per-
mettre l'installation des réfugiés et que
le Fisc grec entretient les orphelinats, les
mufti et les instituteurs turcs.

LA MODE FEMININE
MANQUE DE GARNITURES
ET D'ORNEMENTS DIVERS

M. Lucien Dior, ministre dn Commerce
et de l'Industrie, vient de faire parvenir
anx chambres syndicales de Paris et des

départements qni représentent plosspé-
cialement les industries de la couture et

de la mode, ainsi qu'à diverses cham-
bres de commerce, une très importante
circilaire.
Ainsi que l'expose le ministre dn com-

merce, l'exportation des articles de mode
et de ceux qu'on range généralement
sons la dénomination générale «d'acce-
soires du vêtement» s'est considérable-
ment ralentie par rapport aux années

d'avant-guerre. Le mouvement des expor-
tations qui aurait dû suivre, après les

hostilités, une progression parallèle à la

reprise des affaires, n'a pas évolué dans
un sens favorable.
Non seulement l'exportation des garni-

tares et ornements do costume féminin :

dentelles, broderies, plumes pour parures,
etc., etc., n'atteint pas les chiffres de
1913, mais elle reste très sensiblement
au-dessous des chiffres antérieurs à la

guerre,
Ainsi que le constate M. Lucien Diov,

cette situation est, en grande partie, la.
conséquence des conditions actuelles d©
la mode féminine, dont l'une des carao-
téristiqoes est l'absence presque сощ-
plète de garnitures et d'ornements.
Préoccupé, à juste titre, de xv . .

quelques-unes de nos industrie*" ®

intéressantes la situation que
'

". P:ns

prises au cours de la
- habUudes

fait perdre moment!"' ,

Baeiie lenr ont

du commerce d-
" ™"-'S ™

chambres sv-
- dmande aujourd'hui aux

intéressés
- adlcaIes et aax groupements

,.
0 .

j de rechercher avec lai les re-
à apporter à la situation présente.

*os engage à se concerter ponr propo-
I
ser d'un commun accord les mesures les

| plus propres à rendre l'activité anx in-
fdustries dent les produits sont actuelle-
| ment délaissés.

| On apercevra sans peine l'importance
jjdu problème quand on saura que les
i exportations dont la France est privée,
du fait des habitudes prises depuis la
guerre, atteignent chaque année prés
d'un demi-milliard de francs.

y pacifisme soviétique
\a ipilitàrisme français est un thème

ppnnq qqe développent 'à l'envie les jour-
ваих communistes de tons les pays et
ceux de Moscou particulièrement.

En revanche, ils mènent grand brait
autour du « pacifisme » soviétique. Д
les entepdre. les yu*peuple
s@K£|ei*t «ц

;

kï-dapeau de douces brebis
que oonduit le bucolique Lénine. A vrai
dire, cette face tartsre sied mal à un

héros d'idylle et ses actes démentent sans
cesse les chants des ртеад^
4 psirt® pouvoir, voici qu'il

a fait prendre au conseil exécutif bcMche-
viste nne décision qni se pièce mal à nne

interprétation pacifiste. C'est l'établisse-
pient do service militsiirei qbligatqjre pour
tpuà.
Jit quel service ! Il ne s'agit plus des

18 mois que nos bons communistes trou-
vent beancoop trop longs. Les cavaliers
feront deux ans et demi, l'artillerie mon-
tfe également, ainsi que les йГЯд.ер tech-
niques.

Les sjyiateqrs seront forcés de servir
"trois ans et demi. Et ponr la flotte, le ser-
vice sers de quatre ans et demi.

L'évêcpjQ arménien a déclaré aux re-

présentants britanniques, que l'adminis-
tration grecque a favorisé les Turcs au

point de mécontenter les autres éléments.

A Andrinople
Tchataldja, 18.— Un bataillon d'in-

fanterie français est arrivé hier soir à
Andrinople. Les troupes ont aussitôt щн
cupé les points importants.
Le commandant français a commuai-

qué les instructions nécessaires au com-
mandant aifitaire hellène de la ville et au
pïé&t ïiour l'évacuation.

La ligue des Arménophi les
à Geneve

La ligua internationale des Aitnéno-
philes a offert & Genève le mois dernier
un dîner ep l'honneur des délégations ar-,
méniep^es et des représentants de la
ÇJesse. i

Après lecture d'un télégramme reçu
d'Athènes, M. Aharonian a décrit en ter-
mes touchants, la situation des Armé-
niens. Il a démenti l'information d'après,
laquelle les Arméniens auraient incendié
Smyrne. Il a demandé qu'on accorde aux
Arméniens le foyer national qui leur a été
promis.
L'orateur a conclu en exprimant sa

confiance à la Société des Nations, qui
seule représente, a-t-il dit, la conscience
de l'humanité,
M. Kraft Bonnard a parlé dans le même

sens et dit qu'il est du devoir des nations
civilisées d'assurer aux Arméniens nne
situation permanente en réalisant leur
home national.

de la ville expriment
Les Turos

une très grande
satisfaction dê l'arrivée des Français

A Rodosto

Tchataldja, 17.— Les troupes anglai-
ses débarquées à Rodosto se sont avan-

cées vers le sud et l'ouest et ont occupé
la Thrace du sud et les villages entourant

Gallipoli.

Rome, 17.— Suivant les Informations
d'Athènes, la majeure partie des réfu-
glés de la Thrace Orientale est dirigée
sur les îles de l'Archipel, Trenne
mille personnes seront installées en Ma-
cédoine. Une grande quantité de réfugiés
logent sous des tentes militaires mises à
lenr disposition,

LES MATINALES |
Une fois de plus, on mène campagne

à Paris contre le pourboire. Cette cam-

pagne est généralement annuelle. Elle
s'engage presque toujours au retour des
vacances.

Mais, etle est vouée chaque fois à un
éshec certùin. Que la tentative se pro-
duise au théâtre, dans les cafés ou à
l'intention des chauffeurs ou des por-
teurs de bagages, vous pouvez être cer-

tains que la suppression du pourboire
finira par vous coûter plus cher que le

pourboire lui-même.
C'est pourquoi il vaut mieux fran-

chemenl s'en déclarer partisan résolu.
Si l'on supprime le pourboire, il faut

bien le remplacer par quelque chose,
n'est-ce pas ? Or, ce quelque chose est
une taxe, une petite taxe, qui, une fois 1

installée cfans la place, ne disparaîtra
jamais.
Et comme elle sera égale pour tous

chacun aura droit aux mêmes égards.
Mais nous connaissons des citoyens qui
veulent à tout prix être toujours mieux
servis que le voisin. Il arrivera alors
que ces maniaques recommenceront à
glisser entre les doigts du serviteur la
pièee d'encouragement. Et le pourboire
une fois encore se trouvera rétabli.

VIDI II
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et lepoint de vue serbe

Bucarest, 17. T.H.R. — Le ma-
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des
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L lien commente ce discours en j s 4 ; 5 e u n nu £( 10 oc!obre _
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ces termes
Les Tares n'ont certainement

.
. ,, .

pas
. !e \ sciences et aux arts en АЙетдае pen-pout P remier ordre, 1 odyssée da f arbitre tout paisgant du monde et,

qTi™an7ï ". .« écoles ! GENIE qui domine encore notre:

soin,interprêtée par des artistes de

Le ministre de Serbie à Paris, M. Spa-
Uïkovitch, à fait au Temps les déclara-1
tions suivantes : |

Lors de la première alerte, il y a quel-1 mission française
ques semaines, nous éprouvions une cer- ; r^cnai roen et ia mission irançaise

taine angoisse à ia pensée d'une éven- iêtes du coui OQneni6Dt

tualitô irrémédiable ayant pn résulter de : souverains roumains fut l'objet
la divergence de vues entre la France d'un accueil enthousiaste et de

et la Grande Bretagne dans la question l'attention particulière de la fa-

du Proche-Orient. Heureusement, la 23 jjjjjls royale.
septembre fut réalisé 1 accoid qui repré- Venu au devant du maréchal
sente, non seulement pour le problème Foch dQ j0 roi
oriental, mais aussi pour 1 édifice général .

,

»
, .

-

de l'Entente, une des principales clefs dlt • ® Jô Salue v0 s

de voûte. Cet accord doit rester ferme 4ueur sur toiis les ironîy )) ^ulZiUU VUUJ1JU » I par les jeunes iqgéntears qu'ils formèrent} 1e Cûmmentais Homère on

entre les alliés. C'est on engagement pour ; tard, visitant le maréchal Foch, en. !»««», <».l pnor,,.^^ de g,andjr et d .honorer le ri» «C°,
son appartemeni, 16 ГО! lUi вУИвГ lOUv СОППП. allemand rtft r>ar Ift monde. 1-

l Ce beau film plein d'images • qui, admis par protection à l'écoî e

, poignantes et vécues fera frisson-! militaire de Brienne, devait, en

Iner des milliers de spectateurs.
1
quelques années devenir

septembre, ' ^jjse en scène avec infinement de!
Г

nationales.
Toutefois nous parlerons un

discours impatiemment attendu
Lloyd Georges.

Le Premier anglais a raison de

rer que Lord Gurzon Sir Rumbold

peu
de

du
M.

tel, un aigle blessé, s'en aller, déjà

|qnie;y sont particulièrement <на»в««в-1 enthonria»me" généra!. En effet | totit 8nréoIé Par la LEGENDE,
Les écoles techniques supérieures j quoi de plus pathétique, et de plus ! acbever son vol grandiose sur ira

étant absorbés par lenrs préoccupations j ""Лобова soipérienree et ans professas» j époque, est prête à soulever un]
s mu s v sont Dartic.u fièrement distingués.* .< j . .s n г.- .

décla-
et le

à la Chambre des seigneurs
— Les travaux et les exploits accom-

plis par les professeurs de ces écoles et

merveilleux que la vie de l'homme'rocher lointain et solitaire
««S

tous. Il nous engage aussi, nous autres, i dans вин appauemeut, ю ю. | nom allemand de par le monde

qui n'y avons pas pris une part directe. \ remit le grand cordon de l'ordre] П est vrai que n'étaient-ce ess trois per- j Le profeéseQr siaby était l'un des mai

Lorsque, à la fin de la semaine der- Carol I. jsoanagesnous aurions sans doute eu laj tresles plus remarquales de Gharlotten-

niére, une seconde alerte se produisit,; д Alba Giulia, pendant la mati-' &usne en 0^en,: * En °ut: ® M- Lioy «

bourg. Sa renommes était universelle,

nécessitant pour la seconde fois l'arrivée '

ngg au cours du couronnement sa mort, il est demeuré en rela-

de lord Gurzon à Paris, je ne voas cache ; , j trouoes le maré-i
efprite en

c,

1 ' lodispensab 0
г tions très suivies avec moi et il m'a tenu

pasque ^es appréhensions recommencé-, . "L ,
-

'
. * . îd oser de la force. Sous ce i apport u ^au courant de toutes les nouvelles dé-

rent. Il s'agissait, comme vous le savez,
cna/ et les généraux iranyaw lurent fcort ( eenSQré ). ц fau t admettra que с est \ coaverteg des temps wode rnss par des? Dans le huitième chapitre, Guillaume

de la demande turque, émisa à Moudania, acclames par les persoun 1 й " bien la note de lbrd Garzon, de M Poin- «

raapports extrêmement intéressants. ; И aborde la question religieuse. Il dit ses

d 'occuper militairement la Thrace avant î Cieiies, les soldais et tes paysans, caré et du comte Sforza qui ont rendu? Quand j'eus compris les sei vices que ; efforts pour paralyser l'influence du kul-

même la conclusion définitive de la paix. ; A son entrée à Bucarest, le gé- pacifiques Moastafa Kémal pacha et ^ p0uvaient rendre les écoles techniques tmkampf c'est-à-dire lutte du dogme es-

Bien que la Thrace n'ait aucun intérêt néral Bertheloï qui commanda peu- -Grande Assemblée.
^ ^

! supérieures, et après avoir vu à i'oeavie ; tholique contre le dogme protestant avec

national pour nous, sa future situation aQj ja guerre la mission militaire ; Il est dit en outre que si l Angleterre | deg jj0mm6S tels que Slaby. Intze et] toutes ses conséquences II se loua de
~~ avait autorisé aux nationalistes le passa-$ que .qQes au t res< je me décidai à accor- « ses rapports avec les évêques catholi-

der à ces établissements le droit de sié-Jques et rappelle qu'il s'en fut plusieurs

mobilisait
Caucase et en

Russie ! Et fe tzar, au début de cette

même année, alors qu'on lai demandait

quels étaient ses plans de voyage, avait

répondu : « Je resterai chez moi cette

aunée, parce que nous aurons la guerre ! »

|

Llli
1 ЯJ
ЛШ:» и

le
horreursau point de vue politique et notamment | française en Roumanie, retrouva ?

avaiS as
^. s

militaire, nous préoccupe très senease-- [. д d jgjg iors de ifentrée S Йafl' 4M
rnpnt i . - -4, . i i j t i auraient pu s en suivre.

Pendant las délibérations qui eurent
A jlés a Bucarest, après la ÛL- ï Là M . Lloyd George oublie que

Heu à Paris entre les trois grands alliés, s Wite allemande. ? Gurzon dans sa note, et le général

nous avons pu, ainsi que les Roumains, ^ Le inuiéCQQl ientieiA a -i•*uCcL--i j.jug^QQ nans ses promesses,nous cédaient

exposer notre point de vue, individuelle- jrest mercredi soir. Avant son dé-fia Thrace, Et l'on voit que les Turcs tout

ment, â M. Poincaré et à lord Gurzon, i part, il assistera à l'inauguration | en arrivant à Gonstantinople et

Mais cette méthode de nous tenir à l 'écart ? ci'isri monument aux soldats fran-jj Thrace, il ne se passe aucun

de délibérations collectives, jj çajs m0rts en Roumanie, en pré- f horrible.
Iseace du souverain et des minis-
"res.

iord| g8r
Ha- S

en

événement

Au contraire ils y remplaceront par
|civilisation les forces non civilisée.

la

a des in-j
convénients. Fm effet, ennoas isolant, on
nous impose quelquefois une perplexité
inutile, comme à la veille de l'accord du]
23 septembre,

Après l'expérience de plusieurs siècles, j

Les fêles du couronnenent
La raee grecque

On lit dans le Rénine de Hussein Dja-
kid bey ;

Les Grecs ont été les premiers, lors

de l'établissement de ia Constitution, à

saper notre rêve de resserrer les liens de

iVest compréhensible que nous ne saurions | où les ministres de France, d ?Es~

envisager sans quelque inquiétude le g pagne, d'Italie* Ш délégués de Гаг-
retour des Turcs en Europe. Mais, après|mee aiasi que dé hauts dignitaires
ia défaite grecque, ce retour devient iné-1 ^ attendaient l'arrivée du
«»г^я Н!л ы! 9

Bucarest, 17. A.T.I. — Les fèies
du couronnemeot ont revêtu une

splendeur extraordinaire. Le pro-

pgramme officiel s'est déroulé dans | fraternité entra les diversees races.

[q pius parfait. i De Tartine qui suivait de piès la près-

Qû remarquait spécialement la ;
richesse de h décoration, aux cou-|
leurs alliées, de la gare de Lugoj,;

vitable.
La conclusion de la paix impose cette l irain -, L'Orient Simploo entra en

sons de

se grecque et le langage de son patriur-
cac avait été surpris du langage sépara-
tiste qu'on y employait.
C'est alors qu'il a révélé aux Turcs le

péri! grec dans ce pays.
G'est alors que la voix que nous avons

élevée pour démontrer la méchanceté des

Grecs, leur désir d'élever une nouvelle
Byzance sur les confias de Gonstsntmopie
et de i'Austolie a été enfla entendue.
Noug ne concevons plus qu'un seul

Grec puisse vivre en Anafolie. Sur ceux

qui y resteront il pèsera un tel contrôle
moral qu'il ne ieur sera plos possible de

vivre.
Toutefois il faut excepter quelques

à la Chambre des seigneurs dont be-§ fois voir le papa Léon XIII

neficiaient les universités. Mais les uni-]* — On connaît peu, dans le public,
versités élevèrent contre cette prèten-!?les relations confiantes et amicales qui
tion une éne. gique protestation auprès \ ont existé entre la pape Léon XIII et moi.

du ministre des Cultes. Il s'ensuivit une j L'un des prélats qui a vécu dans l'iuti-

lutte violente d'amour-propre entre les di-! mité du pape m'a raconté plus tard^que
verses catégories de savants. J'y mis fini j'avais gagué, dè3 ma première visite, ia
en imposant ma volonté par un décret. \ confiance du pape par l'absolue fran-

Guillaume. II parle ensuite de la fonda- ? chise avec laquelle je lui avais parlé, eu
tion de la « Kaiser Wiihelm GeseHschafc»,} lui disant des choses que d'hebitade ou

société ayant pour but de développer 1аПш cachait volontiers. Les réceptious du

chimie et grâce à laquelle, dans ce do- \ Vatican sont toujours mises en scène

maine, i! fut possible de faire de grandes* avec une pompe extraordinaire. On y von

choses.
'

| toujours en grand nombre des suisses et

Rappelant des noms de professeurs fa-Ides gardes-nobles en uniformes, brillants,
meux sous son lègne, Guillaume II s'ar-f des prélats domestiques, des çamériers et

lête avec complaisance à ceiui de gehie- * des dignitaires de l'Eglise,
mann. I Ces réceptions dorment un aperçu de

— J'ai témoigné au professeur Schie-jjia puissance de l'Eglise catholique romai-

mann une confiance toute particulière. 1 ne. Guillaume il rendit encore deux autres

C'était un véritable Balte, un défenseur | visites â Léon XIII, sur le compta duquel
du «Beatschtam» contre les prétentions] il ne tarit pas d'éloges. Le.souverain pon-

slaves, un homme politique clairvoyant, î tife as lui avait-ii pas assuré que ses

un brillant historien, un écrivain de raée. ! sujets catholiques lui resteraient entière-

Schiemann a toujours été mou conseil J meut fidèles dans les bonscgmmo dans les

dans les rébuspolilicis, comme d'ailleursij mauvais jours ? De sou côté, la kaiser

dans toutes les questions historiques. Il{ déclare n'avoir rien négfigé pour mainte
Etats. Il

&op éii»,"
lai ai parié confidentiallemant d'affaires| cation,

i
L'Opéra Italien

Les braves artistes composant ia

troupe d'opéra réunis en coopérative à
l'effet de poursuivre normalement eî ré-

gulièremant les représentations repren-
dront dè3 demain vendredi les spectacles
au Théâtre des Variétés dans l'ordre sui-
vaut :

Demain vendredi Traviala.
Samedi prochain ïesca
Dimanche matinée a 3 h.Mme Ballerfhj

avec la célèbre De Ribas.
Dimanche soirée La Bohème.
Location et renseignements sa

Théâtre de Variétés.
m sa

? aaiitf LOUIth itB (|UUb-.iOiib ЩЬШНЦЦсгэ. 115 ucuiaiu u !i№.u UFи ip jivui

i m'a souvent accompagne dans mes voy&-| oir la paix religieuse dans ses E

1 ges et notamment à Tang ï. Souvent ]e| croit devoir cette impartialité â

iuiportauLes se rapportant è des événe-]
ments politiques encoie secrets. La dis-]
crétion qu'il n'a cessé d'observer a plei-|
aement justifié la confiance que ja lui ai

— S'il m'a été possible de traiter les

questio i de religion et d'église en toute

objectivité sine ira et sludio, je !й dois

à mou excellent précepteur le professeur

nécessité. Certes, je comprends M. Poin-|êare a 9 heures, aux

caré peut-être mieux que ae le com- Imusique d'une compagnie СШ 1/Шв

prennent bien des gens, dans mon pays 1 régiment, qui rendît les hotmeurs.

comme dans las autres. Le but principal | Le duc de Gênes, aceonipagaé
de sa politique extérieure, c'est ia paix |du général Petala, descendit te pre-
pour la France et ponr tout le monde. Et^du convoi et passa ea revue | Toutefois il faut excepter quelques! toujours témoignée. Ga fut une satisfae-I Hmzpeïar. C'était un calvinisme de West

si on veut la paix, on peut l'avoir. C'est |jes t r0Unes alignées sur le perron. ! chrétless d'Analolie qui, durant la guerre, | tion pour moi de pouvoir apmjper petf phaiie. Il a voulu que son élève grandit

exact. Donc, nous sommes ^tous d'accord L
g ^цс Qêoes portait Fliaiforme S ont compris ia vérité et ont rejeté toutes | homme éprouvé curateur de l'Université jet veput ayee la Bifile. Toutefois, il a

^'шмигГвГгййайив' de ia mariae itaUrime. L» propagandes, en proclamant qu'ils de Derpat, quand les provinces baltes fu-jovitéd aborder avec loi tes qoe.eiiei deg-
теьше eî i е.оиаи« ass concessions ï ^ i . л..»Iétaient des Turcs orthodoxes. GejiXr

sgp.ls sont nos frères, des Turcs mais des

chrétusq^,
La'religiea une question de con

la
d'amiral de ia mariae imiieon

à faire aux Turcs, afin d'aboutir le pïu»| Puis descendirent du tiaiû ledtlC

rapidement possible à la.conclusion d une |de York, le maréchal Foch, le gé
paix avec eux.

Passons maintenant aux modalités.
Cet examen est tout aussi important que
le premier, peut-être même plus que le

premier. Il se rattache aux garanties de

la paix fature, â la sécurité générale de

l'avenir. Sur ce point, on ne saurait être

assez circonspect, pour les raisons sui-
vantes :

Si vraiment l'Histoire se répète, les

Turcs, une fois installés à Andrmopie et|

pohti-
iô:5 ЙГЙ-

et doivent quiiksr

aérai Weygaad, le général Bcrthe-
lot et iQ colonel "W asssigtiè aiix-

C jen{jft qU j д'ц riedè v^iravec ia

quels les hooaenrsmilitaires fiitêptjqUe Eu denors de' ceux-là teas"
rendus. Le maréchal Fcch s'entre-
tint cordialement avec les officiers

supérieurs roumains de sa commis-
sance. Les généraux Foch et Ber-
thelot portaient les insignes rou-

uaaios de Mihail-Viteazul.
Le général Berthelot donna l'ac-

descente du f wagon,

itigis ^pnt nos ennemis
notre pays.

-

La haine mofieU^ ш Orient ne pourra

plus être éteints que pat' 'Yph^nge des
^

populations ce qui seul pourrai ^®eoerjîde Babylone, d'Egypte et de Syrie. Sou-

il ia tranquiihlé. |veptf je suis intervenu auprès du gou
VereemirU ШГР pour obtenir qu'on les pro-

rent Ibéréas. Smadques si bien que ia polémique reli-

Le kaiser souligne ensuite l'intérêt qu'ii f gieuse m'est demeurée ineooime et que

portait pergopao!H®e^t à ij| construction] toute idée absolue, toute opinion « or-

de nouveaux .odifïefcs^&msi.qd'à ig res-| thodoxal© ? me choque toujours,

tauration et â 1 entretien des anciens J/ai Увит réjoalr ie сшиг.^в.шез sujets
lais. 11 s'occupait d'archéologie et cte jj catholiques lors de той-,voyage à. Jéru-

fouilles el accepta le • présidence de la |sa;e.m, en lb98 quand j'ai d'au don çias

«Deutsche Oritat Geseîisohaft». fdormiiionsca'holiqufs de' la vifie,
— Je

courant
mв sais tenu exactement au

dts fouilies de LT

m»ve, d'Assur,

ia paig pt tranquilh

.es rens
M

le long delà Maritza, boûrraknt, dans|coiade, a ia
le cas d'une nouvelle crise européenne, | aux généraux roumains qu'il con-
éprouver les mêmes penchants et les| aut au fron| e î exprima sa vive
mêmes tentations qu en 1914. Or, ceux Г , . rj

qui nous assureraient du contraire, sans 1 3at,siaction ^ se trouver en Rou-

s'entourer de toutes garanties nécessaires 1 a oemeox cvenemciiL

et réelles, assumeraient une lourde ге8-] аР^з les horreurs de la grande
ponsabilite non seulement â i'ègard de I guerre.
mea pays, mais aussi envers l'Europe en- H Puis arriva en gare le frain ц

tière. La rentrée de ia Turquie dans les broyai d'où descendirent l'infant! hinarpoat. Ges icnseigeeipents
Ba,kans compliquera .„u.=L „ systftnelel Sr,.e ВёаЫсе.Ь™'
balkanique où, au lieu d avoir a jongbr| sœaP ûe la reiae Marje (e mélr0 .

™sTjUuY " m

'

i'.« «i lé
seulement avec trois boules, bulgare,!' r hapm , ;(ft . AAïL i'À itranspoite?q>. aq o. u, pai ю

grecque et serbe, ca qui ne sisraii рао|?°'"е ""8™*"°-% ddegOp ud pd-.eonu» ta secours a.nfioain.

«ji très facile, ob s'exposera davantage j tnarcel <fe Cogatentmople, et tel butntaw q?» t.iouver t dans

à l'avenir, quand U y en aura quatre, au|mm
"istre plénipotentiaire UrgensJteut le vilayst de kha-pont, mt au

risque d'en recevoir une sur la tête. La 1 représentant lô roi de Norvège. |nombre de 10,000 environ Ь о j'a рай

Serbie a été victime de cette expérience I Les hôtes de la Roumanie par-| de «émettons: îega-es pour и travail e

en 1914-1915. G'est à la suite de l'assaut] tirent par deux traîna pour Siaaî.f 10 comme? с-.

tare dans la mêlée générale qu'elle fut
abandonnée par la Grèce et qu'elle reçut, VM ,cni ir lliairns „i r.„

. , . . , ,
.

dans le dos, le coup de poignard bul-JC o^Th^ ë Presque «.ous les Arméniens, v-vam du

rai БоГthelot. | travail qui leur est fourni par io comité

Interviewé par l'Umuersul, lejde secours américam,. iequd & fermé
maréchal Foch lit d'éiogieuses dé-1poartaut ses ateliers, dp:ês iè départ des?

S f ^ JV ^ * У "» r"4 î ^ Г* id ». ,1, П Г. ^ 1'л t. »-*л. Ss /-V h

ayants toutesiégc-âi et qu'on donnée aux-
facilités pour ies cosiifiuef.

Le professeur Deli'zmh, qui était- шит-
■fr'tg m- ia Sociéié, a fait plu ieuis com-

municaticjp eur Babyione et sur la B-bîe.
—-——m— • iMaiheurensement, • «es- çohféïfer.oès on

Le corresponlaot da journal Djugada• ^'èncoatré 'un publie msaffiàafci.u'eat ш-

mard à Aiep fournit les renseignémentc|'forbîô de ces questions el peu préparé a

suivants sur ia situation des Arméniens â |Fs eomppeprjre, Aussi .oat-e'les dpone
lui ont etêi'hco à des faussas interprétations et eut-

après avoir acquis cette terre du sultan.

Le vénérable et fidèle père SchmMz, re-

préseniant de l'associatio-u. catholique de

Jérusalem,, m'avait apporté au moment

des fêteu de transmission les repa&feie-
ments des.catholiques allemands,
A mon retour, je reçus une déiégatioa

des ebé-vali©rs de l'ordre de Malte aile

man-i, qui vint, sous i?. csndaite du

comte Pasema, m'exprimer sa reconnais-

ssne Le plan de l'égiiSBy étab i рас un

architecte de Cologne, homme rie beau-

coup de talent., avait ê'é conçu dans un

style ppDforme au cadre du pays. Ce

plan ma fut soumis Lp. tque i'êglise fui

terminée, j'ai désigné les bénédictins de

Bpnrpn pour prendre la possession des
doro irions 1» 1916, ces religieux anè^

elles été aUaqnêes rie diysrs côtés, mairie
par les mi ieux.de i'Egli-e. Je 'me suis;
V fforaé d'ajdf r à faiie la lom ère si>r cette|
fauesiion. Quaari je vis c|ue une d'hommes | r^-nt s'installer dans la clopre édifié

supérieurs, et même ries âçeiésiasiiqur ni abords ris la nouvel:® cguse de Mainte-

des deux confessions, s'inîéresstrient à Marie,

if, vie rctuebe

I du. pays reod absolument imposs ible
1 travail individus!

du-
le!

ciarations à l'adresse de l 'armée I orphelins.
exprima l'amitie des| L» froid

troupes françaises pour les soldats!®6®111 '

roumains.

gare.
Il est donc du devoir des nationalistes

turcs de dissiper notre méfiance. Il est

notamment dans leur intérêt de ne point i:, ^

entraver rèiabiissement de toutes mesu-f гоишаше
res sasceptibles de nous assuter à tous

une égale sécurité. Les Alliés accordent
des concessions aux Turcs peur avoir la

paix à présent. Les Turcs doivent four-
nir des garanties aux alliés pour assurer
la paix à l'avenir La formule générale de

ces garanties est insérée dans raccord du

23 septembre. Pour ia Thrace, cette for-
mule est dans la démilitarisation qui,
pour nous, est une question de fond.
C'est à la conférence qu'on en discncera
et arrêtera les détails. Or, permettre dès
à présent aux troupes turques de s'ins-
taller en Thrace eût signifié vouloir, par
la sanction d'une modalité dangereuse et & Cs vo1 P iané baî lss rc cords français.

et la faim ont néanmoins
une grande punie d !>s déportés.

i'aiSyr.qjogiO, alors qus la masse ne ia

comprimait pus et ne loi donnait ni sa si-Iles bon

gnificiuo» ni Щ} finportanco réepe, j'ai
fait mettre n ia scène p?r Bïpi très
cher le' comte itti séc-Hseselsr — incr-
sehleus rét'îsseor de théâtre — une pièce
intitulée : 'jtigérfranfpat.

Goiilncwe 11
die ms

se flatte enfin,
uemabdèreuC à

lorsque
s établi-

•,ur к Rh n, do leur avoir fait i b enir la

spferidiue abb<ry-:. ds Maria Laach II ieur

ri'Mhit 'visité ;

Conseil des ministres
Le conseil des ministres a knu hier

une réunion, h l'issue da laquelle Tevvfik
pacha s'est rendu au palais.

S. S. le Gathoiicos de Ciiicie, p;iiv let-
tre ên date du 28 septembre, a envoyé
200 livres sterling pour les nécessiteux
de Smyrne.
Mgr Knei Kalemkiarian, vicaire dn pa-

tria cat arménien, ayant définitivemanï
donné sa démission pour raison do santé,
Mgr Sempad Kazazian a été appelé â ce

poste par le patriarche Mgr Zaven.
— Nous avions dit hier qme le patriar-

cat arménien avait fait des démarchés
pour avoir des nouvelles de Mgr Dirtad
Balian, ex-métropoiite ds Côsarée, qui
se trouvait à Msgfaêsie.

On informe de Ghio que Mgr Balian
est arrivé dans cette île avec Mgr Gapriel
Garabédian. dans un état de dénùuient
complet.
— L'Union générale de bienfaisqçce

arménienne a envoyé neuf caisya^ ot une
balle de vêtements do femme pour ètra
distribués aux réfugiées.
Société impériale de Medeclne
La prochaine seance aura lieu ce

vendredi. & 6 1,2 fa, avec l'ordre du
jour siivant: .Quelques aperçus ophtai-
mologiques par le Dr A. Tr&ntas.

Les cimatières de l'Evkaf
L'Evkaf aurait décidé da céder à des

capitalistes ks vieux cimetières dépen-
danfc de ce département è charge pour
eux d y faire construire des immeuble^
de rappor^qui deviendraient .ga propriété
au bout d'up cerraiu nombre d'années.

France et Turquie
Des étudiants de l'Université de

France et quelques peisona&Iitôs fran-
çaises se proposent do faire sous piu ua

voyage d'études à Gonstantinople.
les abattoirs

La préfecture de la viileaavisô la nii-
nistérè d:o l'intérieur qu'elle aurait }y~-3
soin de 15,000 Ltq. pour tpeUrg en аса-

yit-é ks abattoirs de gara-Âgalch.
touth-Fikrl-âl! Kémal

Le tribunal cufreotionnel a terminé
hier l'instruction da procès intenté par
bout fi F.kri b ;.y cont re Ali Kéuiai bey.

Souvenirs ds CoHod
Pois Ш med des souvenirs -de Goifosl

èt des fouiU-s qu'il yJV- pratiquer.
phiii-ii- do repe?— A Cm fou, j'eus le?

Mgr. Kud, vicaire arménien, est esùms jvoir assez régul-è emetit la visite d'archiU

i'par le gouvernement, et s«s démarches?-j loguee urglais et américains, anciens

CHRONIQUE SPORTIVE

L'Aviatioa
Londres, 17. T.ll R.— L'"s Fokkers

qui ont accompli hier un vol piaue de 37
I minutes dans le concours d'aviation qui
Seat lieu a Iliford, Sassex, ont été battus
! par l'aviateur anglais Raynham qui plana
| une heure et 53 minutes.

jSoafc généralement Ь«.еа a 'cued-ies Па

jjoué un grand rôle dan'? les efforts qé-

jployés pour obtenir Гаи w? iaation de

| transférer les o ; phelmy.
> Aucune différence ne séparé les corn-

j «aimantés arméniennes a Kherpout. Les

|grégoriens et les protestants ont eu, l'an-

Ah Kémai bey a élé condamné à 6 mois
de prison et a une amende de 1000 Ltq.

te peste
Eu raison des cas de peste déclarés è

... . j(
.

,
. . , Coustautiuopiè, une quarautaina ûô iÉ

^ ^ prêtais Ц'Шиг^РшЩ |ûors a été établie è
1 Mqacûnia sur les

à mHntre entr aye des p êtres a Щ Jt j j^vk^pes de notre yiiie.
sagesse ei j'étais tpu^i l^cptif j

'

«mplc ы ЯрГО а1 Чаеше Wa4foi trg ft- j ^ partjs Trieeto
' v ' !ifc,eu 'M fiateau âf'ica, du Lloyd Triestioo :

M. Joso F«!chy, M K- Watter. M. J.
! ViGepsi. M- Bsnayotti Pappadopoulos et
1 faipille, M. Aoastaeso Goudinos, Rev.

Dus .©argatsoas lmpar.t«fttee de blé | Laurent Gabriel, M. Jean Dalegglo, M.

! élèves de DcerpfekL Ils. pîireat.-pnrt avec? vont èuc- chargées sur des navires dans ) George? M »nasse, M. Georges Karaki-
ijèîe à la recherche' des probiè nés «rdcsj jee ports dô U Mer Noire et exportées en \ tzos, M. V.radimir Kamemk», Mme Boza

| qui ae posaicp.t fréquerion-ent Leurs ..геП юое occidentale C'estJ disent les | Ivatt,- Mme Théopoula Kara, M. Cocstan-

| Cbarch-.s ayaor. été effect uées en Asrof cou.m sraiies bol heviks, l'a ruine des \ tin Lacopoolos, Mme Z'.tochi, Mme Zi-

I Mineure, c'est ave с un intérêt ех^,ёщ®| ob&huns de fer qui empêcherait de I rouhi Mardikian, M. Dikran Patossi&u, ц.
вие je les ai entendus signaler la grande S transporter le froment Qhucusje dpHM goD|ma .<, M. Jean ^Ipuni^s, Цщ
importance qu'ils attachaient eux ausA j o.o rd dans les région? de ia t|u0sie реп- | ^afira Saspy&n^is, *Щ.

'

Spififiioa Aihis,les région? de ia Russie gen- f |.afira'jjSaspyafa^is, 'kl- Spififiioa

mgsreuse
contraire à l'accord établi, préjuger lai
solution définitive d une question de fond. âamér : cain Maoghan a volé à une vitesse

Paris, 17. T.H.R. — L'aviateur
an a volé à une viti

kilomètres 400Depuis la dernière réunion des Alliés û i horaire moyenne de 330
Paris, nous sommes rassurés sur ce point. I mètres.
D'ailleurs, nous avons une confiance i!-j
limitée dans M. Poincaré et dans sa ma-

"

nière de conduire l'affaire.

пне dermére, une. éc-o'e commune avec? j (en se basant se? leurs propres decou-l traie, où la fammé continue de styir, \ M. E. Climat*k'S, etc. etc.

250 Bièves, dirigée pai un directeur et six | vertes) à l'influence de i'Âsqe spr Гап| Qgtte expo'ration de queiqnes ariliiers de •

f „

| grec ds ia piemière période. Ils oat re ftoanep de b\e est un nouveau bluff de ia I 1 e^'8 ie tfu Kalser

sa faisait préalable- ? connu dans les découvertes de Gorfcul pa rt des gçvietp Ayacf réquisitionné pari pn boutiquier de la rue Doghrou toi à
arménienne, mais ie j cette même influence de l'Orient. | l'emploi-de la force armée* оье ceriaiaé ; S 1»!- ta, avait espasé oatensibleroent fç jgâ
donné dernière«ient| En 1914, le professeur Dahn, a'Heidel-' quantité de céréales,ds en priveu? d'abord ! vîb'ine, en matière de décoration, on

toutes iea leçons en | berg, vint visiter les fouilles de Cor fou. 1 i-s popoWtîoW àSmees.de" Йноззи, eQ I portrait de Guillsume II.Hier à 14 h des

ôuiDdifQ^yùC' i£î3 icstit-Q* | Apîès fîvoji éînrîiees très à fond, | sècoûd ils бьсO'îîptint (jo8 lu vente | p&ssftnîs, s en âperçurent 0t justement

I institutrices.
1 L'enseignement
-ment ea langue
\ gouvernement a

j l'ordre d'enseigner
turc, ce qui a

tnces. Celles-ci
I dro le turc.

Cette écoie êt'anî

s'eœpressunê d'appren- ] déclara qu'il se

I Dœrpfeld et à la

entretenue prioci.pa- \ и'al Ilsors un livr

raage&it û l'opinion de
mienne. Je consacrerai

qui eu ? erà faite â s'éirangôr leur per- j indigaés de cette démonstration,rien moir,

mettra d.-recueihir 1-s fonds qui sont j Чио déplacée, en firent la rdtear^ue J3

|lement par les moyens du comité dose-

de la Thrace. La première feis, ce fut an]cours américain, dont l'activité est sus-

peut-être fermée cette

spécial aux résultats j nécessaires à ipnr prepegande. tpot ep fepotteuiei? qui s'empressa d'amener Ц
entienrisfts. 1 i „ nnrtrmt dn en'uverain néfaetû.

J'espère que nul ne nous en voudra ! profit des Bulgares, en 1913, devant An- {pendue elle sera

de cet exposé franc du point de vue seibe ; drinople, et la seconda fois en faveur des j annéé-ci
dans une question à laquelle, en outre, : Grecs, en 1918, au front de Salonique.
on double titie du passé nous confère le ; Mais comme alors la Thrace fut perdue
droit de uons intéresser. En effet, les
armés serbes ont contribué, à deux re

prises, à décider provisoirement du sort la faute de ia Grôcedu roi Constantin,
'

coup aujourd'hui.

I des fouilles que j ai entieprisés. j donaaat riuipress'pa què la vie ôcpnq
I relies fuient les occupations de l'em- j mique et la production sgncqle retrou-

| pereur d Abemsgne au printemps de s yent Dur état ndrroâl dans ieur osys.

|19i4, lui que i ou accuse de n avoir songé |
Le vicariat arménien est Hbre d'exploi-j qu'a pilier et à conquérir, lui que l'on}

' " " * "

^-
-

ter à son gré les biens de ia communauté, disait assoiffé de sang, lui qui préparait a Prière, à nos роГГЩOQïldeuits de.
s par la faute de la Bulgarie du roi Ferdi-]Mai?, csùx-ci sa trouvant pour la piu-i la guerre mondiale ! Au même moment,л-^ , ,

, .

denx re-inand, de même eilë l'est mdintënan't par|p'a'ft déïrbîis, de rapportèki: paë bsho- 'bh, à Coi'fod, je cherchais des gor^ohesl ***? im *em d* - €

et des colonnes doriques, au moment où feuiVe.

poitrgit du souverain néfaste

REMERCIEMENTS
Moîteieur et Madame Rsoul Foscolo

se fpncj un devoir de reçonusissapee, ds
remercier publiquement Monsieur ig
Docteur H Diradqurian, aux solD5 éclai-
rés dévoué? dfuqufel Из doivent
v;ê de leur petit Ugo.

a
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ntk SQperfilm Aubert ©n 3 actes à partir* de vendredi 2d

#

[ v<rjnhî i -Гатила»*

La Bourse
Renseignements

fournis par La Maison de Banque
PSALTY FRERES

$7 Gaiata.Mchmed Ali pacha han 57

Téléphone Péra 2109

Сеигз des fsfîds et valeurs

1S octobre 1922

COURS DES MONNAIES
.'Or
Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
tRoumains
Maria
Joaroenes Autriehienne
Levas
COURS DES CHANGES

New-York
Londres
Parie
fieaêve
Rome
ithèae?
Berlin
l'jftone
Sofia
Buçereeï
Amsterdam
Prague

OBLIGATIONS
Tare Unifié 4 o;o Ltq.
Lots Turcs »

Intérieur 5 o?o »

AnatoHe I & il 4 lj2 olo »

» Ш »

Eaux de Scutari б oio »

Port Haïdaf Pacha 5 oto »

Quais de Gonéiple 4 ojo »

Tunnoi 5 oio »

Tramways б o;o »

Electricité б o|o »

ACTION S
Anatolie 60 ото Ltq.
Aasar.tréaéjr.de Consfple »

Balla-Karaïdin >

Banq. Imp.Ottomane »

Brasser.Réaniesfactions) »

« « (Bons) »

Cimente Réunis »

Dercos (Eaux de) *

Droguerie Centrale »

Héraclès *

Kassandra Ordinaire »

« Privil, »

Minoterie l'Union »

Régie des Tabacs »

Tramways »

« Jouissance »

729;—
361 -

754,-
2721-
15l|—
77-
169 —

2112

1|60
22125

68
7
7
3

13

1G30

20
i

17

101
12
22
11
9

20

DERNIERE HEUR w La vie drôle
vie

75

q6
85
18
90

50
25
56
50

80
50
10
50

30
20

Le irain pour Andrinople
Le train précédant celui qui

transportait les troupes fran-
çaises -devant occuper ; Andrî-
nople a déraillé hier entre Tcher-
keskeuy et Tchorlon. Il n'y a pas
eu d'accident de personne. Après
un relard de six heures, le train a

repris sa route.

Inauguration d'un immeuble
à Londres

Londres, 18.—M. Lloyd George a

inauguré hier l'immeuble où seront
installés les nouveaux bureaux pour
les autorités du port de Londres.
Les premiers travaux av£ient com-
mencé il y a quelque vingt ans.

La construction totale a coûté plus
de 10 millions de livres sterling.

(Leafieid Press)

La conférence de Bruxelles
et la situation internationale

Bruxelles, 17. T.H.R.— L'Etoile

Belge écrit que la situation inter-

(nationale, notamment en Orient,
[devrait être éciaircie avant la con-

| vocation de la conférence de Bru-

jxeîles. Cette conférence n'aura lieu

; qu'après les élections en Angle-
\ terre.

5013

БС
32
19
12

to

L'éiecîion présidentielle
en Allemagne

Berlin, 17. T.H.R.— Aujourd'hui
eut lieu la première séance de la
Diète allemande, après les vacan-

ces. Cependant l'attention des dé-

pûtes était consacrée sur les grou-
pes discutant l'élection du prési-
dent de ia République plutôt qu'à
la salle des séances.

L'opinion générale tendait à ac-

cepter la proposition socialiste se-J
Ion laquelle les fonctions d'Ebert"
seraient prolongées par une reso-

iution supplémentaire à celle de
l'Assemblée nationale de 1919,pour
une durée de 7 ans, par uue loi
modifiant la constitution.

Les socialistes ont fait une non-

velîe proposition déclarant que le

président doit être élu par la Diète
allemande au lieu de l'être par un

plébiscite. Mais les autres partisj
s'y opposant, on maintiendra la«
première proposition.

*
t>î i

Berlin, 17. T.H.R —En présence;
de l'inefficacité de la récente or-'
doonance sur l'évolution du cours

du dollar, la Germania préconise
l'examen d'une question de mono-

pôle du commerce des devises.
Le cabinet d'empire étudia un

projet de loi sur une émission de

papier-monnaie à valeur fixe qui,
précise la Voroaerts > devrait être

acceptée en paiements intérieurs
dans le pays, quel que soit la va-

leur du dollar. V
Le Vorvaerts annonce que le со-

mité du parti du centre, approu-
vant en principe la proposition
Streseman,prévoyait l'ajournement
des élections présidentielles, si cet

ajournement peut être justifia au

point de vue constitutionnel.

Le mouvement du port

26
__9

STEIN'S
oriental storesm
Péra Stamboul

Grands"Arrivages
des

CHAUSSURES

Inimitables
ET

Supérieures à toutes

les chaussures

AT.tylNÂÏ Kl
Апсшутей'Assurance

au Pirée
Assurances, contre les risques
d'Incendie et centre les risques
de Transports maritimes

ей tous genres

Agonis généraux à Consïaaïinopia :

fS£f.eime Zicaliotti et Fils
$§£ No ВД, 82, 86.

Télèpacno Péra Ц7
Смшuna? .«vauta^pusas

Prompt règlement dias siaistjrea
мi иш ni» .

Hôpital et dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection de l'Enfance
ФЩЗУЯХ'!

Uirlgé ptsr la Dz VIOL?
Mardi et vendredi à 10 h. a.m.

Consultations par le >Iir Tibérius

Gfand'Ruo de Péra Cité de Syrie, a»

Consultations pour les pauvres Uc; 2 A

heures après-midi.

! COURRIER PARISIEN

LA PUBLICITÉ
a réquisitionné le ciel

Paris, 12 octobre.

Evidemment, on devait y arriver Cette

magnifique surface inutilisée était trop
îenfanîe ! C'est désormais chose fait9 :

le ciel de Paris est devenu nn emplace-
ment de publicité, il viens d'être réqui-
eitioane par les afficheurs, Hier, d'in-

nombrabies badauds ont pu observer les

prouesses d'nn aviateur qui, sur la belle

p«ge bleue, écrivait, en lettres de famée,
ie los d'nn constructeur d'nutomob 'es,

« Cœli ehnrrant gloriam Dei .. »,

disaient les Ecritures, Les cienx se sont

modernisés : ils iûcontent aujourd'hui la

g'o re de nos industriels.
L'idée est incontestablement audacieuse

et élégante. S'emparer du plafond do

monde ponr y inscrire des comnmnica-
uons commerciales est une conception
hardie. Sa réalisation ne manqua pas
de grâce et d'esthétique. C'est an spec-
tacie étrange et séduisant que nous offre

ce petit avion tout blanc, qui se déplace
sur ie tableau d'azur, comme un morceau

. de craie guidé par une main invisible, et
l qui trace dans les airs des lettres géantes
aux coui'b-8 harmonieuses.
Il joue avec des écharpes de fumée

argenté© qui brillent sous le soleil ; il les
déroule derrière lui, les enlace, les noua,
les coupa et l&s laisse flotter au-dessus de

пез têtes Ou !.e regarde avec un émer

veiDément boucler nn О impeccable, sem-
blable a ces délicats anneaux naces qui
s'envolent des lèvres d'un fumeur expert
et s'élargissent lentement sans se dé-
former. On guette la souple voito qu'il
laceompht pojir venir barrer d'un trait
^rasversal les deux piliers d 'un H, ou

pour exhaler adroitement, au -dessus d'un
i, la peiné bouffée de fumée qui ici ser-

vira de point '

Cette large écriture silencieuse qui
couvre la mu rai lie céleste a quelque
chose de mystér ieux et de soi humain
On pense au Mane, Thscel, Pharàs de

Babylone. On voudrait que cette spleu-
dide façon de communiquer avec les hom-
mes conservâ 1; un caractère de nobiesse
et de grandeur. On aimerait à apprendre
ainsi les nouvelles importantes, à lire

des paroles sublimes.

Une immense espérance a traversé ta terre.

Malgré nous, vers le ciel il faut lever les
lyeux...

Mais cet élan spirkosliate deviendra
vite décevant lorsqu'il aura abouti, pu-
remenï et simplement, à l'apothéose d 'nn

apéritif oa d'une spécialité pharmaeen-
tique.
Car eette voix du zénith est écrasante

de majesté. Les plus gigantesques afû-

ches qui couvrent nos murs, les inscrip-»
tions lumineuses les plus brutales et les

plus frénétiques sont humiliées par ces
immenses lettres pâles qui planent au-
dessus ne Paris et dominent tout l'hori-
zon. |l y a la une ooEqnètç dont l'ampleur
et a puissance nous scandalisent un peu.

Cet asservissement des éléments ù nos

commodités commerciales nous paraît
Sabritégé. Déjà n'< us nous alarmohs d'a,p-

p-endre que nos récepteurs de T. S. F.»

ctmeoseraéut ouverts sur le mystère des

ondes invisibles, > vont recueillir, vingt
fois par jour, le nom du meilleur rasoir
ou celui du plus eificace dépuratif, 'an-
ces a travers le monde par les avisés fa-

bricants. L'affichage céleste possède une

autorité qui nous inquiète parce que nous

voyons que nous ne pourrons pas éch'ap-
per à sa tyrannie. Nous avons désormais
un tableau d© publicité au-dessus de nos

rèïes. Les poètes ne se consoleront pas
de trouver, une annonce lorsqu'ils cher-

cheront une étoile et las croyants esà-

meront que l'on aurait bien pu sauve-

garder par un « Défense d'afficher - ie

prestige de ia porte du Paradis.
Mais ie fi'; c se réjouira, sans doute, de

cette heureuse innovation. H a l'habitude
de grever les affiches d'un droit de tim-

L»re proportionnel a leurs dimensions.
Le double colombier, le gsaml aigie sont

de bien cheîifs oiseaux auprès de l'avion-

Imprimeur. Qrelie taxe opulente va frap-
p r cette calligraphie aérienne qui couvre (
uns surface de plusieurs kilomètres?
Voilà pour notre ministre des finances
une source d'intéressantes renlrées. Com-
ai ( ni ne saluerait-il pas avec satisfaction
cette aubaine imprévue qui lui tombe du

ciel?... V.

?«

— S. ï*i Mo lia bey, ex-spus-secrétaire
d'Etat à la Justice, est parti pour Vienm.

— Une chaire d'esperanto va être ereee

à l'Université de Stamboul.
— New-York, 17. T. H. R.— Oa si-

goaie ie changement ministériel suivant
dans ie cabinet chilien : M. Izq'.ueide
prend ia présidence du conseil, M. Az-

dnnate, les affaires étrangères. Let: auties

portefeuilles conservent leurs titulaires,
— Paris, 17 T.H.R.— Un décret ms-

titne dans chaque département un «со-

mité de retour a ia terre», ayant pour
mission de faciliter aux travailleurs яgri-
coles, la recherche de propriétés ou d'em-
nlois.

Condamnation
La cour criminelle a condamné è .7

ans de travaux forcés la nogomé Ned-
jati accusé d'avoir dans la fit# du 17
avril dernier éborgaé un certain Tahsin
effendi au cours: d'an© rixe.

Le procès dii locataire
qui payç à coups de couteau

La cour crimftiàlfé a prononcé hier son
verdict dans i'affaire d'un commandant
en retraite Mehmed Ali bey, convaincu
d'avoir blesse avec in.entjon de meurtre
les propriétaires de la maison qu'il ha-
bitait.
Ledit commandant n'avait pas payé un

sou à ses propriétaires Tvémal et Fahri
depuis ie jonr on il avait mis pied dan3 la
demeure. G© que voyant les propriétaires
se présentèrent à lui—c'était dans la nuit
da 25 août 1921 — pour réclamer
leur dû. Sur le refus du locataire es ого-

prios saisirent le major par le bras et le

mirent à la porte. Vexé de cette con-

duite, l'ex-сommandaht qui a dû faire
b ranconp de campagnes tira son revolver
et blessa de deux coups les maître r de
ia maison.
Gela lui valut d 'être conduit en prison

et de là au tribunal qui le condamna â 7
ans et demi de travaux forcé3 ponr ten-
tativa de meurtre.
Cette peine fat commuée en 3 années

ds détention g âce â l'octroi de circous-
tances atténuantes.
Hier, la cour a lu la sentence de con-

damnation. Fier, hautain, la poitrine dé-
couverte et fixant son auditoire Mehmed | les bateaux
Ali bey écouta impassible l'acte d'accu-
sation. Puis il esquissa un haussement
d'épaule signifiant sans doute qu'il s'at-
tendait à de plus graves choses.

Le tribunal condamna en outre Meh-
med Aii bey à rembourser les dépens et

les frais pour les soins que nécessitèrent
les blessures des deux victimes.
Gageons que Mehmed Ali bey, qui se

refusait à payer un loyer a été bien plus
affecté par cette dernière condamnation
que par la prison, celle-ci équivalant
après tout pour lui à un logement gratuit.

L'écrasé du jour
Dimitro st Vassil s'entretenaient hier

sur la route de Courou Tchesmé, lors-
qu'une automobile qui vint à passer par
là, renversa violemment Vaes il et lu:

passa sur ia figure.
Tu ne feras pas de faux

témoignage
Pour en avoir fait une darne de lias-

keuy, du nom de Liantha, s'est vue trans*-

percée de coups de couteau par quel
ou'un qni, cet acte accompli, prit la
fuite. La police est â ses trousses.

.L'ami fidèle \
Le provincial Yonssouf débarquai:

avant-hier à Constantinople et était en

quête d'un logeaient., lorsque pioviden-
tiellement, sa présenta à lui un certain
Nedjrneddine, un ami d'enfance. Il con-

duisit donc l'hôte à la pension qu'il "ha
bitait et après force libations au cours

desquelles ils remémorèrent leur enfance,
ies deux amis se couchèrent dans le

même rit. Un réveil douloureux attendait

cependant *е nsï? Youssouf. Ouvrant ies

yeux, vers le matin, ii coa-taia avec

stupéfaction que i'arni n'était pius è ses

côtés et que ies 900 iivre? turques
qu'il avait placées sous l'oreille, avaient

également disparu, La police recherche
activement l'ami infidèle,

SiîSc'de
Le manœuvre Yachsr s'était rendu

avant-hier soir rue Ziba pour passer J a.
nuit en gaie compagnie. Gomme d'usage
en pareille circonstance il s'attabla avec

la demoiselle da la maison et' bot plus
que de raison, après .quoi, se levant, ii
se planta un grand couteau dans l'aine.
La mort ne tarda раз h s'ensuivre. La

police enquête.

Sauvetage tragique
Un enfant do ia rue Iboi aètant aperçu

que sou camarade
citerne da jardin ou

à son secours en descendадt a son jtour
dans la citerne. Malgré tous ies efforts 1
déployés on ne retira que deux cadavres.

Comme au ciftéma

Le mouvement maritime
et la situation des frets

SOCIETA ГГALIANA.
1)2

SERVÏZÏ МАШТТШ1
Le bateau AJLJtAlXO partira jeudi

19 octobre à 4 h. p m. pour Sm^-rne, Sa-
Ionique, Patras, Catane-, Riposte, Mer-
sine, Nàpîes, Gênes, en acceptant des
passagers et des marchandises.

L'Information d'Orient s'occupe Ion-

guement du mouvement de notre port.
La transaction maritime et commerciale
de notre port avec ceux de la Mer Noire,
de la Marmara et de l'Archipel eonti-
nnent depuis plus d'un mois dit-il avec ia

même activité, et principalemeot sur les

lignes d'Anato'.ie et de la Marmara. La

plupart des bateaux sont affectés au ser-

vice de ces lignes qui sont desservies, la
première par des bateaux français, ita-
liens et tnres, ia seconde par- des ba-
teanx grecs qui font escale dans ies di- Le bateau ЖОт'ЕШ^ШЖ nar-
vers ports de ia ïhrace orientale et de ia tira mercredi 18 octobre à l2 Ueirlpour
Grèce - Smvrno, Samos, Rhodes. Adaîia, Làmaca

Les taux qui, pour ces deux lignes, ftferane, Alexandrétte, Tripoli, Bevrouth,
avaient presque triplé, marque une ré- Gaifa, Jaffa, et Alexandrie en acceptant
duetion de OO gjo. i des passagers et des marchandises."
Quant à la ligne Ronmanie-Goasianti-j p0nr pîos amples inSémations s'a-

nople-Méditwranée, elle ne présente qnej dresser à la Sol !eta Italiana di
peu d'animation, eu raison de. la

1

qu'inspirent aux ex

tnanie les événements actuels et l'incer
tituds de la situation, et les conditions

Le bateau MJJjANÙ par lira mardi
17 octobre !i 10 heures pour Salonique,
Pirée, Patras, Gorfou, Brindisi, Ancône,
Fiume, Triesle et Venise en acceptant
des passagers et des marchandises.
Le bateau ItOLi&ENA partira le 19

octobre directement pour Trébizonde
avec escales, au retour, à Kerasounde,Samsoun et Inéboli, acceptant passa-
gère ët marchatciises.
Le bateau

. ,
-

и ouuii-.iA 11АЕ1АГЧА D1
ц raison de la réserve | Sérvizi Ma rîttimi , Merkez Rihum han,
iportatenré de'a Rou- Gsiau. Téléphoné Fera 77 Î-7T-9.
îo Qofnelc a i' 1 p

» r»mat1 .

particulières de paiement actuellement;
pratiqués qnant à l'envoi de marchandises ]
en ports grecs ©t turcs..

Par contre, on a constaté au cours de j
la quinzaine écoulée un regain d'activité
entre notre port et ceux de la Russie sg-

viétique.
Ont levé i'ancre pour cette destination

Apostolos , hellène, pour Odessa, Se-•
bastopol,

Byron SteamsIHp €o Ltd
1 lAMiitoïi .

:
~

i

nts^
^ cwigaiion Nationale de Grèce
Nouvelle Iîgn® de luxe entra

CoRstantlnopîe - Pirée - Alexandrie
Le paquebot - poste ZÈOX battant

pavillon anglais, et disposant de luxueux
compartiments en ire et seconae classes
avec des cabines de. 2 st 4 couchettes
inaugure une nouvelle iigne hebdopia-

Loreleij , français, pour Varna,Odessa, fdaire entre Gons)ple et. le Pirée et* par-
tira des Quais de Galata le Jeudi 19
Octobre h 15 heures directement pour
LE PIREE acceptant des passagers de
toute classe pour cette destination et

, aussi pour ALEXANDRIE avec transbor-
dement immédiat au Priée sur le paque-
bot-luxe «ESPERIA».
Ponr billots de passage et plus amples

renseignements s'adresser à la Gie de

Navigation Nationale de Grèce,
Ârabian han, Téléph .Péra 3240-1 ou au

Phaliron han sur les Quais, Tél.Péra 1967.

Ndvorosoisk.
Zoé, italien, Odessa.
Albatros , anglais, Sébastopnl.
Izonzo, italien, Séblstopol.
Arinthya , italien, pour Odessa.
Galicia, du Lloyd Triestino, pour

Odessa, Sébastqpol, Novorossisk.
Pendant la même période 5.000 tonnes

de charbon Zoucgouldak ont été débar-
quées en notre port par différents ba-
teaux et voiliers a vapeur. La majeure
partie de ce charbon est destinée ù la

navigation.
En Angleterre, en dehors des trans-

ports do l'Etat, 72 bateaux mixtes et

cargos de fort tonnage ont été réquisi-
rionnô3 ponr le transport, en Orient de
troupes et tie munitions.

Selon des informations reçues de Lon-
dres, les armateurs anglais ne sont plus
disposés ù affecter leurs bateaux au trans-

port de charbon aux Etats-Unis, et dès
leur retour, ne les emploieront qu'aux be-
soins de la métropole. Les Etats-Unis de-
vroat donc assurer par leurs propres mo-j
yens le transport du charbon acheté en |
Angleterre.
Par suite des événements survenus enj

Géorgie les transactions avec Batoum ont |
considérablement diminué et sa bornent j
à quelques envois restreints de marchan-
dises convoyées par leurs propriétaires
mêmes.

Navigation â vapeur Tbe PatHstfc
K. Ëlajllâs et L. Teryazoa

Le vapeur НАШ. VEJIj §*АМЖ par-
tria des qu&& c.e Gala te. ie jeudi
21 oct. à 4 h. p. ta. directèmenr. pour
Batoum acceptant des passagers et
des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la direction Galata Ката M оus ta fa
Couteaux Han ,Nо 13.1.Téléph Péra. 1?,H

Ii n'y a jamais eu tant d'ivrognts
en Amérique

que depuis qu'on y prohiba l'alcool

New-York, 13 oct.

Dîpnis que la prohibition lègne en

Amérique, oa constate une recrudescence
des morts due à l'aèoolisme. Les staris-
tiques récentes prouvent que, dans la

seule cité de New-Voik, au cours des

sept premiers mois de 1'аппёз courante,
on a dû enregistrer 172 morts imputa-
bies à l'alcool contre 83 enregistrées l'an-
née dernière au cours de la même pé-
rioie. Ce fait s'explique par l'ab o- ption
d'àlcooi da bois très nocif à l'oi^anîsnte.

Corps d'OccupatïonjFraifiçais
rie Gо ipоpl tà

Avis
ds Vents aux Enchères Publiques
Il sera proc&lé le jeudi 19 Octobre

1922, â par:m de 9 heures du matin au

. Parc du Génie de l'Armée Française,
e

.

1 t0">bs ^ BS ""«
dans ta ceur rio Palais de Tchéragan, à

m Из дамм courut i „ >(1X №chèree pnblicnw3 , par lots,
i<bcoûno'.ir.t о enn mnpg

4 -
■ j

| du matériel dés gàé ci-après :

r
Fers divers, Boulons divers, Polies di-

s verses, Uiochv, Pics, Raclettes. Fourches
| Masses-Crayons de chapenUer, Mètres

New-York, 13 ocî. ! pliants. Nivaux Scies Tarrières, Tire fonds
de Kansas*Gity qu'un train 1 (30,000) Maillets, Fil de fer barbelé
:u iigne da Santa Fé a été j (26 000 kgs.) Forges portatives et outils

attaque tiès aaaacieuse dé i oe forge. Baquet, Voitures diverses,Ton*
: neaux & ©au filtrée Tombereaux, Toile

I Turque (10 C00 mèt.) Sacs à terr«

! (25 000) Grillage. Vernis. Vert de Zinc
P Plate forme pour voie de 0 50 etc...

II! sera perçu pour les frais 7, 50o(o en

sus du prix de vente.

% Les frais da douane seront à la charge
Ides acheteurs.
! Les paiements se feront en Livres Tur-

! actes intégralement et immédiatement

| après la vente ; c'est-à dire, qu'il ne sera

I admis aucun acompte ni aucun paiement

| par chèque.
| Les lots devront être enlevés dans

| nn délai maximum de 15 jours après ia

| vente, faute de quoi l'enlèvement s'effec-
tuera d'officg, aux frais de l'adjudicataire.

La .matériel c!-cfessns désigné, peut

j être visité к Tchêragan tous les jours,
î excenié le dimanche, de 9 à 11 heures et

? rie 15 з 17 heures ; en s'adressant eu

1 Commandant du Parc.

On mande
circulant sur

1 objet d'une
la. part d'un nègre qui a dévalisé deux

sleeping-сагь en tenant les voyageai'sl
sous la menace de son unique revo.ver.. |

Le crime de Gassiiiî-Pacha
Nous avons reiaté. hier, les péripéties 1

du crime commis â Cassim-Pacha suriaf
personne de l'agent de mœurs Ismail!
effer.di.
Il ressort da l'enquête à isquelic s'est |

livrée la police q".e io mobile au crime f
est la politique^
Plusieurs personnes sur isr-quefias pè- \

sent des soupçons ont été arrêtées.
On a trouvé sur elîes-ties documeiîtsl

compromettants cè qni a fait redoubler f
la surveillance dont elles sont l'objet |
D'autre part, les egenis ont soumm a un)
interrogatoire serré tous les gendarmes

'

faisant partie des patrouilles donc la

ronde coïncidait avec l'heure da crime

Le corps de la victime a été levé avec

l'autorisation des médecins qui fout é-xa- _

miné et il fut enterré, !Тэг, en grande i
cérémonie et en présence du directeur j
généra! de lâ .police qui avait feca à!
assister en pei sonne aux funérailles, j

Le Payeur Partien!1er
da Quartier Général du Ç. О. F. С

Agence Maritime

J. Marcopoli & Ii. Mesnage
Le srs japonais

MANYEI MAMU IF
partira de notre port, le jeudi 19 cri.
peur Varna, Coastantza, Galatz et Braiia,
acceptant marchand ises et passagers de

pont.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents généraux J. tôàrco-
poli et L. Mesnage, Rue Kara Mon.siafa,
Maritime han l.0ri.2, Gaiafca.

NAVIGATION NATIONALE
DE GRÈCE

Agence Géné ale de Constantfiîopfo

Nouvelle ligne ^i>menaueHe
entre ConsteUiîir.opri, Le Pirée,

tapies et Margeîile
Le transatlantique JPA TM1& arri-

vant en notre port le 9i22 octobre (db
manche) partira de? Quais de Galata le
Щ24 crt. (mardi) à 3 heures p.m. direc-
rement pour

Le Pires - Fapiss - iiarçeiUt
Pour tous renseignements s'adresser l\

la Compagnie de -Navigation Nationale' d&
Grèce, Galata, Arabian Mas, 1er etage*
Tél. Péra 3240-1 et aux sous-ageoces,
Galata, sur tes quais Phaliro han, No 2,
et à la Banque d'Athènes à Péra.

Chemin de fer ottoman cTAnaîplie
La direction militaire du chemin de fe*

ottoman d'Anaîolie informe le publie
qu'à partir ds lundi 2 octobre et jusqu'à
nouvel avis, las modifications suivantes,
sont portées à l'horaire des trains de ia
banlieue du 4 septembre courant :

Sont supprimé:?, te train de voyageurs...
Mo 2 de Haid r-Pacha à Rehmé, klm.
82. les trains mixtes Nos 46 et 45 de
Haïdar-Pacha è Peudik et vice-vèrsh,
ainsi que les trains d'excursion No 6 et
3 9 ch'cniant les dimanches entre Haldar-
Paclit. Pendik et inveisemeat.
Par comrp, rm'train dfe voya'gaars sous

No 4 bis, circulera journellement de
Haidar-Pacha h Pendik dans l'horaire ci-
après ;

TRAIN No 4 bis
H AIDAR-PAGHA-PENDIK

départ
Haidar-Pacha
Kizii-Toprak
Bifurcation
GhieiiZ-Tépé
Erenkeuy

départ
10.— Sonadié 10 21
10 6 Bostandjik 10 25
10 9 Maltépé 10 32
10.15 Gartal 10 41
10.18 Pendik arr. 10.48

Haidar-Paeha, le 28 septembre 1922.

La direction militaire.

Banque ! !
яоиапаа»

pour !a Méditerranée
Siège SofJa» % Amsterdam

■dapitai: Ft. 25J0G,000 dont
versé; FI. 5.100.GOù

Saeëumle
de €oïislanttiiopl«

64!s»t«, Bye Hq sors

s
TÉL. PÉKA ШШ -

S'sgri'i) G, BRtJNET | Totitôs banque
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GRANDE LIQ U I D ATIO
de toutes les marchandises

à l'Etablissement
A PARTIR DE LUNDI 16 OCTOBRE 1922 О С С A S ! SANS PRÉCÉDENT

PRÂTT'S

OTOR

SRIRITS

BENZINE
H>E

PREMIERE

QUALITE
Peut vous être fournie à tout moment par :

IP é r* a
Rue Kilissé

Beuyuh Parmak Карой
Rue Techil
N0ЮЗ, Rue Tarla Raehi

Gavage Armenak
Garage International
Péra Garage
Garage Umberto

Rue Yéni Tcharchi

Avis
L 'administration de la Dette Pnbliqoe

Ottomane informe les intéressés que, con-

formément aux dispositions de l'Art. 2

du Décret-Loi publié dans le Takvihi-

Vekdi du 6 Juillet 1922, N0 4509 ;

с Les actes, écrits et avis créés avant

la mise en vigueur du dit Décret-Loi et

qui seraient en contravention avec la

Loi sur le Timbre seront, s'ils sont pré-
eentés aux agences de la D.P.O. dans un

délai de six mois à partir de la mise en

vigueur du dit Décret, soumis à la seule

perception des droits de timbre exigibles
d'aprèe les dispositions en vigueur à

l'époque où ce droit était dû »

* Ce droit sera acquitté par celui qui
fait c#tte présentation, sauf recours à la

personne qui est légalement débitrice.»
A Passé ce délai, les porteurs des

actes, écrits et avis ci-dessus énoncés,
seront passibles des droits et amendes

édictés par le présent Décret. »

Ce délai devant partir du 6 Août 1922,

les intéressés pourront présenter, de

cette date au 5 Février 1923, les actes

à régulariser au Bureau du Timbre à Ga-

îata où les formalités seront remplie,
dans les conditions ci-dessus spéeifiéess

Garage Helvetia

Taxim
Coopérative des Combustibles Boulevard Taocim

Garage Français Taocim

Russian American Garage Taocim

Iondon Garage Taocim

Pancaldl
Grand Garage Sourp Ragop
American Garage Sourp Hagop
Fiat Garage Sourp Agop

Chîchli
Garage Auto-Berliet Chichli (Terminus tram)

Garage Francesco Boutni Rue Kiathané

The Orient Garage Chichli

Garage Youssouf Zia il7o 52, Rue BJabi
Ferikeuy

Garage
Garage
Pumas

Minerva
d'Orient
Frères

Лто 15, Rue Bilezikdji
Rue Saoci
26, Rue Me&arlik

T a t a v 1 a
Grand'Rue Tatavla

H a r b i é

Garage l'Economie Rue Radji Maдрак
Ortakeuy

Sport ing Garage Ortakeuy
Nicliantach©

Garage Confiance

Garage Pelpiano
Garage Splendid
Garage Star

Garage Anatolie
Garage Briscoe

Si vous avez des affaires en
sucres et cafés adressez-vous

i M. Antoine Moscopouios
courtier et expert spécialiste

en sucres, cafés et riz

STAMBOUL, Validé Sultan Han

près dn pont, N0 12.

Tèléph.St. 1887

Une longue expérience de $
trente-trois ans garantitîexé- A

cution ponctué! ie de vos

ordres.

Rue Ahmed Rey

О 11 i с II a n é
Rue Iskenderdji
N0 189, Rue Cabristan

Galata
Rue Yéni Yol, Voivoda
Rue Voivoda
Perchembé Ramar

Fermenedjiler Ao 119
16. Rue Kara Moustafa
151, Fermendjiler

PRÉFECTURE DE LA VILLE
Une soumission est ouverte en 'ce qui

concerne l'installation des poêles qui se-

ront placés dans les bureaux centraux

de la préfecture, dans ceux du service

d'administration et dans les institutions

municipales, aiDsi que pour la fourni-

ture du matériel y relatif.
L'adjudication première aura lieu le

28 octobre et la clôtare le 1er novembre,
les intéressés sont invités à s'adresser

à l'économat de la ville.

Désirez-vous protéger vos bijoux,
votre argenterie, vos ta-

pis et tout ce que vous

avez de précieox, contra
l'incendie et les voleurs ;

Déalrez-vous vous renseigner sur les

voyages par pateau ou

Chemin de fer, sur les
vilies d'eau, de cure ou

de sport, de l'Europe et

de l'Orient ;

Désirez-Vous voyager en Amérique et

dans la Méditerranée par
les colosses transatlan-

tiqoes de la Compagnie
de Navigation Nationale
de Grèce ;

Adressez-vous pour tous renseigne
m&n fс à lq

BANQUE D'ATHENES
Société Anonyme

AGENCE DE PERA
Téléphone : Péra 3041

Assurances Incendie

I The Limpool & London & filobe Inc. Со. Ltd.
i Из Palatine Ins. Со. Ltd.

Щ
&

Assurances Maritimes

Ile Hew-Zealand Ins. Со. Ltd.
Lloyd Anglais (Morison, Pollexfen & Blair, Ltd)

AGENTS GÉNÉRAUX

WALTER SEAGER & Ço.. Ltd.
Si Tchinili Rihtim Han Galata

381 ' 382f %&&&

^

Commission interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 13 au 19 Octobre 1922.

Désignation PRIX

Pst.l'Ocq

Officier français cherche apparte-
ment meublé de

deux à trois pièces au centre, à Péra.
Adresser offres à l'administration du

journal, sous les initiales В G. N0 4.

pâtisserie à Yénikeuy près
du débarcadère. S'adresser

à l'administration ou à la pâtisserie
même à Yénikeuy.

Française Officier d'Académie, prix
Montyon de littérature, re-

commandée comme la meilleure pêda-
gogue désire des élèves; rue Tcbeupluk
Tchechmé N0 12 (pensionnat catholique).

Rritish Engineering Со

Garage Italo
Th. Papadopoulos
С. Sakalopoulos Magasin Pharos

G. M. Coucoulas
Christos Christides

Topliané
Garage Roghas Keshen Rue Sali Raxar

Béchiktache

Perdu Vendredi 13 courant dans le ba-
teaa Moda, partant du Pont à

S 5 40, peur Kadikeuy, 1 paqnet contenant
des papiers d'affaires. Le^ rapporter con-

trebon se récompense à M. La Fontaine,
Maison J. W. Whittal Go &: Ltd Sanassar

han, Stamboul. (4333-3)

Nouveau Garage
Petit Garage
Garage Ibrahim Osman Rey
Ahmed Mehmed
Mehmed Emin
Kémal Rey

Stamboul
Garage Hilal Ahmer Sirkédji
Garage^ International Tcharchi Capou

Rue Akaretler
Rue Humour A&i&ié
Rue Akaretler
Rue Akaretler
Rue Akaretler
Rue A karetler

ve un Tachéomètre Richer, de
la maison Morin, modèle

moyen. S'adresser à l'administrateur du

journal aux initiales S. S.

Farines étrangèreslrequalité
» » 2me »

Farines indigènes Ire qualité
» 2me »

Riz Américain Bleurose . .

» Java
» Siam
» Anglais Ire
> < 2rne
Macaroni Indigène2me quai.

« de semoule
Haricots Tchali. Ire qualité.

» » 2me »

» de Trébizonde
» Horoz . . .

» de Roumanie
Pommes de terre Mars, frais

» » > (Ada-Bazar)
» » » petites
» » » d'Italie

Sucre en p. crist. (Hollande)
« » » fJava)
с » » fAméricain)
« » cubes Hollande

Hiule d'olive

(carrés)
Belgique
extra extra
Ire qualité
2me »

SociétésAvis aux

A vendre grand terrain de 18.500 mè-

très situé à Gouroutchesmé au bord de

la mer avec quai pour l'accostage des

bateaux,et près de la ligne du tram.

S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han

N0 18-19. Tel. Péra 721.

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

'adresse de l'expéditeur

■

1 —L !. Л- r^
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J

Gérant : Nasri Mansour

ne auto «Chevrollet», en très
bon état. Elle se trouve an

Grand Garage an Taxim, où l'on peut la

visiter à toute heure du jour. Pour la

vente, s'adresser à l'administration du

«Bosphore».

Appartement à louer

20.-
17.50
18.50
15 50
38 —

31 —

23 —

19 —

29 —

32 —

20 —

20 —

17 —

23 -
17 -

11 50
7 50

42 -

37 —

38 -
48 —

47 —

85 —

78 -

72 —

3 —

2 25

Désignation

au 1er étage
avecquelques

meubles. Grand'Rue de Péra, entre Par-

ma-Gapon et Taxim. S'adresser à Galata,
Kutchuk Millet Han, N0 28, de 5-5 p m.

4337

A louer dans famille honorable 3 ou 4
chambres meublées. Electri-

cité, eau, bain, piano. Osman bey, me
Techvikié, près de l'épicerie française
N0 25.

Savon extra extra (Kultché).
> indigène -extra. . . .

Beurre de Trébizonde Ire qualité
« » 2me »

» Américain Ire »

» > 2me »

> » Sme »

Fromage blanc(Roumélie) Ire q.
» » (Bulgarie)lre q.
» »f tonloum

Olives Indigènes Ire qualité. .

» » 2me »

» » 3me »

Pétrole Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac
« Batoum cDeukmê». .

« Américain II Storck
Sel de table. ......
Viande de mouton kivirdjik .

» » Daglitx . .

« > Karaman
» » Daglitzet Car.2e
« » » » 3e
» » Kivirdjik. 2e

Lait pur
Tahin Helvas3i Ire ....
Tahin Helvassi 2me Patika. .

Oignons grands
> petits

Gharbon de bois de Roumélie
aux dépôts l'ocque

Gharbon de bois Ro mélio dans
les quartiers l'ocq 6

Gharbon de bois A» atolie aux
dépôts l'ocque

Gharbon de bois An: Jolie dans
les quartiers l'ocque

PRIX

st.l'Ocq
19 -r
37 —

150 -

70 —

68 —

140 -
130 —

38 —

30 —

20 —

19.—
14. —
13—
13 —

10,
75
73
73.-
63.—
53.-
63.-
28.—

8.—
7.—

7.50

8 —

5 50

6 -

Bois de cliaufï.sec coupé l'oc.
« » hum. » »

« » sec non » »

Mechô et Guguen dans les dé-
pôts au rivage le tchéki 1 B70 —

Bois dechauff hum.non-coupé | 320 —

Méché et Gurguen dans les

dépôts an rivage le tchéki
1,— Les marchands en détail peuvent vendre les demées alimen aires non

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 o(o.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les. denrées alimentaires, sel

bois de chauffage et charbon de bois excepté, avec une majoration de 2 piastres pour
les distances éloignées et de 1 piastre pour les distances moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires a des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispesitious de l'article IV
du Décret-Loi du 27 mai 1920il336.

4, — Les marchands qui auraient des doléances sur les prix maxima des de®-
rées alimentaires, indiquées dans le présent tableau, peuvent s'adresser directe-
ment à la Section de Ravitaillement delà Préfecture de la Ville.

VSUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 85)

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

Henri GALUUS

(Suite)
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f

— C'est le même amoureux, fit-il
avec accablement.

Tarnagas haussa les épaules.
— Oui, pardi, risposta-t-il bruta-

lement, l'amour... l'amour!... Est-ce

qu'un soldat a le droit d'être encore

amoureux quand toute la beauté,
toute la gloire, toute la force de la

France f... le camp ?... Tonnerre de

Dieu de tonnerre de Dieu . Est-ce

^que q3 peut exister, une amante,

!un
père, une mère, un enfant?...

Une telle colère soudaine gronda
i,en lui que, instinctivement, il cher-

^cha des yeux quelque chose à broyer

Le calvaire d'une amante ^p°uraPaiser ses muscles bandés. Un

i,énorme tronc qui servait de billot

se trouvait près de lui. Des ses poi-
; gnes colossales, il le saisit, le souleva

riposta farouche-* fétu au-dessus de sa tête

dans ua grincement de dents,

Araser la margelle du puits
fautes les natures }vm-

fin de effort, il re-

Oui, moi aussi

ment le brisquaud, car, à la fin, cela et

me faisait douter de ton âme de sol- l'envoya
dat, cette indifférence aux effon-i Ainsi que

drements irrémédiables de la patrie lentes, dès la

de la peine. Et puis, vois-tu, je de-
viens enragé chaque jour davan-

tage, moi, à voir que nous ne pou-
vons plus rien contre ces hordes de

brigandsqui tuent, pillent violent.

Mais, puisque tu reprends ton sabre

demain, je ne sais pas pourquoi je
viens me mettre stupidement en

colère...

«Voyons, reprit-il, je te disais que
j'avais rencontré Raspille et qu'ii t'at-
tendrait à partir de ce soir, et tous

les autres soirs pendant lesquels l'ar-
mée de la Loire demeurera aux envi-

rons, vers les huit heures, au petit
calvaire de Béni bois.., C'est là der-

rière, à moins d'un quart d'heure de
marche...

— J'irai tout à l'heure, fit Joubert,
mais tu m'y accompagneras, veux-tu ?
J'ai peur pour lui... J'ai peur d'accom* j S °1 du

plir, malgré moi, de serment criminel ; P' e(^d -

que je lui g.i lancé ce matin. . car je! Tarnagas

fut d'une

Ire cuirassiers occupés à faire euh-e
sous la cendre des pommes de
terre.

Dès que l'ancien parut, ils lui offri-
rent la moitié du frugal repas. Celui-

ci partagea fraternellement sa part
avec Joubert.
Avidement, tous deux mangèrent

les tubercules brûlants
Le ciel sombre s'était peu à peu

débarrassé des brumes qui le cou-

vraient.
Des myriades d'étoiles multicolores

empoussiéraient la nuit d'une lumière
b'eutée... Soudain, derrière-les cadb
nés voisines, la lune ronde, rouge,
énorme, émergea. Les ténèbres, aus-

sitôt, devinrent claires comme une

aube...
Il faisait « un froid de loup ». Le

potager résonnait sous

l'ai vu, moi ausai.

et j'arrivais à me demander si l'a- couvra son calme. Et ce

djudaut Joubeit, de Morsbronn, \oix timide et honteuse qu'il reprit
était le même que le sous-iieutenant la conversation :

Joubert d'aujefurd'hui. j — Pardonne-moi, petit, dit-il, je
L'ex-enfant de troupe regarda de suis une vieille ganache qui n'aja

toutes ses prunelles affreusement Iris- mais rien compris aux choses du

tes Je visage de l'ancien. cœur... Pardonne-moi si je Vfi fait

Et il raconta à Tarnagas l'entretien j d'argent et regarda l'heure . Au même j
qu'il avait eu avec Pvaspille quelques | tr^3 '°'n ' sépandant sur'a 1

heures auparavant. I campagne silencieuse en ondes gra-i

Ils franchirent la cour et, sans mot

dire, s'engagèrent dans le chemin
cail outeux, mi-ravine, misente, que
Joubert avait suivi le matin.
Ainsi que l'avait annoncé le bris-

quard, après avoir marché pendant
quinze ou vingt minutes, ils arri-

vèrenl au pied d'une petite émi-
nence surmo ntée d'une croix de

pierre.
— Nous y voici... dit le vieux cui-

rassier.
D'un coup d'œil, il inspecta les en-

viroqg.
— Personne, reprit-il, attendons...
De long en largo, sur la terre dur-

cie par la gelée, ils se mirent à faire

j les «cent pas».
j D'où ils étaient, ils apercevaient

^ ; toute la plaine. Quelques maigres feux
'de bivouac rougeoyaient, interceptés

, , ,

■ parfois par des qmhrea rapides. Des
sorti e a pocie mte- : re fle tS hrugques comme 1 séolairsdes

♦oignon* | branches vertes, jaillissaient etpieure de sa tunique son

plein air, sans abri et sans pain. Puis,
tout là-bas, en se tournant, les dpux
amis pouvaient voir d'autres feux,
brillants, innombrables, autour des-
quels, innombrables aussi, se pre®-
saient des silhouettes à peine Uaiinc-
tes... Tarnagas les indiqua du do»g|r
à Joubert

— Les Alboches murmuraM-il
d'une voix sourd©. Ces cochons «l'Ai-
boches !...
Un nouveau coup grave de bronze

tomba dans les ténèbres transparente»
et, au moment où il semblait mourir,
réveilla de multiples échos qui s'en-
chevêtrèrent, se fondirent jusqu'à
s'atténuer en un immense sonpir. .

— La demie... reprit le brisquard
en consultant derechef son vieil « oi.

gnon », Raspille ne peut tarder si soni
service ne l'a retenu.

Ils reprirent leur marche meette,
face au camp français..f

trouaieut la nuit.

gra- j Toute l'armée de la Loire était lâ,

je l'accompagnerai, conclut le *
ves lentes, huit coups de cloches devant eux, invisible et prostrèq.,

yieu^ légionnaire. j tintèrent. 'Jusqu'à l'infini, un silepço de mort

Dans un coip 4 11 jardin potager de| faut y aller, petit, murmura la j planai àq-d&ssus de la foule пнЦр-

(à suivre)

la ferme ils trouvèrent su qus*légionnaire. [ble de» français c*.T.,pés en


